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Premier forum des femmes des Peuples Autochtones et des 
communautés locales d’Afrique centrale et du bassin du Congo

BIOGRAPHIES DES PARTICIPANTS

Cameroun

ALI AII SHATU
Rôle : Coordinatrice pour le genre et les femmes à l’Association Sociale, 
Culturelle et de Développement Mbororo (MBOSCUDA.)

Domaines d’expertise : Genre, pastoralisme, développement rural, 
agroécologie, administration.

Ali Aii Shatu est une pastoraliste autochtone Mbororo. Elle est 
membre du conseil d’administration de l’Alliance pour la Souveraineté 
Alimentaire en Afrique (AFSA) depuis six ans, et co-coordinatrice du 
groupe de travail sur l’agroécologie au sein du Mécanisme de la société 
civile et des Peuples Autochtones (CSIPM). Son équipe et elle ont réussi 
à négocier des recommandations politiques sur l’agroécologie et 
d’autres approches innovantes lors du Comité des Nations Unies sur la 
Sécurité Alimentaire et la Nutrition de 2021.

Elle est vétérinaire et étudiante en master de développement rural et 
d’administration.

MAIMUNA UMARO
Rôle : Point focal de la biodiversité à REPALEAC et coordinatrice 
des femmes de SURA-MAMA (organisation de développement 
communautaire Mbororo).

Domaines d’expertise : Genre, biodiversité, gestion de projet, 
protection de l’environnement

Maimuna Umaro est une pasteure Autochtone de la communauté 
Mbororo. Elle a 9 ans d’expérience professionnelle en tant que 
militante pour l’égalité des sexes et la protection de l’environnement. 
Maimuna est présidente de plusieurs organisations et programmes 
de femmes au Cameroun, tel le Groupe Consultatif de la Société Civile 
(CSAG) de l’Agence ONU Femmes, et la Commission de la Jeunesse et 
des Personnes Vulnérables du Réseau des Femmes’ Leaders pour la 
Transformation de l’Afrique (AWLN). 

Maimuna est titulaire d’un diplôme avancé en gestion de projet 
de l’Institut de Gestion Commerciale (ICM), et poursuit un master 
sur le genre et la gestion de projet à l’Institut Panafricain pour le 
Développement (PAID-WA).
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République Démocratique du Congo

JEANNE BILOA
Rôle : Président de l’Association Culturelle et de Développement de 
Bagyelli (BACUDA)

Domaines d’expertise : Développement organisationnel, gouvernance 
locale, genre, fundraising.

Jeanne a travaillé avec de nombreuses organisations centrées sur 
le développement durable au Cameroun et sur l’amélioration de la 
qualité de vie des communautés de Campo Ma’an et des régions 
environnantes. Elle a également été impliquée dans la création de 
projets d’adaptation de pratiques agricoles durables pour la protection 
des forêts des Peuples Pygmées. Jeanne a collaboré à l’élaboration 
de plans de développement participatifs des Peuples Pygmées et 
a soutenu la médiation des conflits WWF-Kudu/Zombo. En 2021, 
Jeanne s’est engagée auprès de la Tropical Biology Association (TBA) 
et du Critical Ecosystem Partnership Fund, où elle a travaillé au 
développement et à la collecte de fonds.

BAHATI SUMAILI
Rôle : Président du comité de suivi et d’évaluation des activités dans la 
Concession Forestière des Communautés Locales de KISIMBOSA.

Domaines d’expertise : Gouvernance locale, jeunesse, agriculture 
durable, conservation

Bahati est une femme pygmée indigène, MUBULUKO MUMBUTI 
du Nord-Kivu. Elle a travaillé avec les jeunes de la communauté de 
KISIMBOSA à la construction de routes à déserte agricole pour faciliter 
la commercialisation de leurs produits.  Bahati soutient également le 
groupe de pisteurs de la communauté, qui contrôlent et protègent 
leur territoire contre le braconnage et la déforestation. Elle a soutenu 
la création d’un modèle innovant d’organisation territoriale  de sa 
communauté dans lequel l’agriculture, les moyens de subsistance et la 
conservation de la biodiversité trouvent un équilibre. 

BRUNELLE IBULA BOLONDO
Rôle : Chef de projet et coordinatrice national de l’ONG AFAP.

Domaines d’expertise : Agriculture durable, conservation et genre.

Brunelle impulse une initiative d’agriculture résiliente qui vise à 
assurer la sécurité alimentaire et à lutter contre la malnutrition des 
femmes de la RDC. L’organisation de Brunelle accompagne les femmes 
autochtones dans la reconversion des pratiques agricoles et d’autres 
moyens de subsistance tels que la cueillette, la pêche et la chasse. 
Des activités qui disparaissent en raison de la destruction de la forêt. 
“La destruction de la forêt est une sorte de guerre qui a provoqué la 
disparition progressive des Peuples Autochtones, la mort des femmes 
et l’abandon de leur mode de vie”.
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KABILE MUHOMBO
Rôle :  Chef Coutumière de la localité de BANANINGI

Domaines d’expertise : Modes de vie, protection de l’enivrement.

Kabile est la gardienne de la coutume de la localité de Bananingi. Une 
communauté où la protection de la faune forestière fait partie des 
coutumes les plus importantes.  “Dans notre coutume, par exemple, 
il est interdit aux femmes de manger et même de toucher certains 
animaux de la forêt comme le pangolin géant et le léopard. C’est ce qui 
explique pourquoi la conservation de la forêt fait partie de nous, de 
notre culture”.

MARIE DOROTHÉE LISENGA BAFALIKIKE
Rôle : “Griot” ou chanteuse et experte en savoirs endogènes. 

Domaines d’expertise : moyens de subsistance, savoirs endogènes et 
traditionnels, chant.

Marie Dorothée est une femme Autochtone Baaka du territoire de 
Yahuma, du secteur de Buma dans la province de Tshopo. Elle a plus 
de 20 ans d’expérience dans la valorisation et la promotion des savoirs 
endogènes et traditionnels des femmes, tels que les arts culinaires 
et le tissage Autochtone. Marie Dorothée dispose d’un inventaire des 
ressources génétiques dans les zones Autochtones et a appuyé le 
processus de commercialisation de produits traditionnels tels que les 
chenilles, le miel et les champignons. Elle est titulaire d’un diplôme en 
pédagogie appliquée.

MUKAWA NAMURUNGA
Rôle : Tradipraticienne du territoire de Kalehe.

Domaines d’expertise : plantes médicinales, agriculture traditionnelle, 
gestion communautaire.

MOKAWA est une femme pygmée Authochtone MUBULUKO MUMBUTI 
du Sud-Kivu. Comme la plupart des femmes Kalehe, elle est une 
Tradipraticienne qui connaît les plantes et la faune médicinales de son 
territoire. Mokawa est également agricultrice de produits traditionnels 
tels que l’igname, le bihuku et le masunga, et participe aux processus 
de gestion communautaire de son territoire. Mokawa accompagne 
également le groupe de pisteurs de sa communauté dans le contrôle 
et la protection du territoire contre le braconnage et la déforestation. 
“Pour les femmes pygmées Autochtones du territoire de Kalehe, la 
conservation de la biodiversité est d’une grande importance, car sans 
elle, nous courons le risque de perdre la culture et la tradition du 
territoire”.
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PRISCA MBOTA
Rôle : Facilitatrice de la composante “développement des droits 
communautaires” de la formation APDS.

Domaines d’expertise : Développement durable, droits des peuples 
autochtones et aires protégées. 

Prisca Mbota est facilitatrice de la composante développement des 
droits communautaires de la formation APDS. Elle est actuellement 
secrétaire générale de l’association Ndima Kali, un groupe composé de 
jeunes Autochtones BaAka et Sangha-Sangha des zones protégées de 
Dzanga-Sangha en Afrique centrale.

République centrafricaine

PRESCILLIA MONIREH KAPUPU
Rôle : Facilitateur communautaire et chargé de programme, ANAPAC - 
RDC et Facilitateur, Secrétariat du COSPAB

Domaines d’expérience : Conservation de la nature et biodiversité

Prescillia est une femme autochtone du village de Kibumba, dans le 
territoire de Mwenga, dans la province du Sud-Kivu, en République 
démocratique du Congo. Dans le cadre de ses fonctions, elle travaille à 
la promotion et à la valorisation des territoires coutumiers conservés 
par les peuples autochtones et les communautés locales du pays. 
Prescillia est diplômée en biologie et est passionnée par la nature et la 
biodiversité depuis sa plus tendre enfance.

MARLEINE SAÏRA FLORA NGUIE
Rôle : Coordinatrice, Action communautaire des femmes autochtones 
du Congo (ACFAC)

Domaines d’expertise : Gouvernance foncière, justice de genre et 
changement climatique

Marleine dirige l’ACFAC, une association qui défend les droits des 
peuples autochtones, en particulier ceux des femmes et des filles. Son 
organisation promeut une gouvernance foncière inclusive pour lutter 
contre le changement climatique et encourager une vie harmonieuse 
entre les peuples autochtones et les Bantous dans la région du Plateau. 
Marleine est diplômée de l’Institut de formation et d’information 
Michel Mono, où elle a obtenu un diplôme en gestion des ressources 
humaines. Elle a reçu une formation en développement, gestion et 
évaluation de projets par le CODAP à Genève, en Suisse, et a été porte-
parole officielle de REPALEAC lors de la COP27 en Egypte. 

République du Congo
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Rwanda

ALEXIA BANKUNDIYE
Rôle : responsable des droits des femmes autochtones et membre de 
REPALEAC-Rwanda

Domaines d’expertise : Conservation de la biodiversité, agroécologie 
et genre

Alexia est membre de REPALEAC-Rwanda et travaille depuis cinq 
ans avec la communauté indigène Batwa dans le domaine de 
l’autonomisation économique et de la conservation de la biodiversité. 
Elle dirige la mise en œuvre et la coordination des initiatives de 
conservation en promouvant les chaînes de valeur agricole pour la 
culture des champignons et des légumes dans la province occidentale 
du Rwanda.

FLORENCE YANKURIJE
Rôle : Responsable de la communauté Batwa 

Domaines d’expérience : Changement climatique, ressources 
naturelles génétiques et moyens de subsistance

Florence supervise la production de fourneaux améliorés afin de 
permettre aux femmes indigènes Batwa d’accéder à des sources de 
revenus alternatives et de lutter contre le changement climatique dans 
la province du Nord, au Rwanda. Elle a également formé des femmes de 
la communauté aux aspects fondamentaux de l’accès aux ressources 
génétiques et au partage juste et équitable des avantages découlant de 
leur utilisation (connu sous le nom d’ABS - Access and Benefit Sharing 
ABS) à Addis-Abeba, en Éthiopie. Florence est titulaire d’un diplôme 
universitaire en sociologie et est membre de REPALEAC-Rwanda.

MARIE CHANTAL UWABABYEYI
Rôle : Responsable de la communauté Batwa 

Domaines d’expérience : Violence fondée sur le genre, changement 
climatique et conservation de la biodiversité

Marie Chantal est titulaire d’un diplôme en éducation humaine et 
travaille depuis plus de dix ans à l’autonomisation économique des 
femmes, à la protection des droits des peuples autochtones, à la lutte 
contre la violence sexiste et à la protection de la biodiversité. Elle 
est responsable de l’élevage du petit bétail et de l’apiculture comme 
sources alternatives de revenus et de conservation de la biodiversité 
dans sa communauté de la province du Sud, au Rwanda.



MARTHE MUHAWENIMANA
Rôle : Responsable de la communauté Batwa 

Domaines d’expérience : Changement climatique, conservation de la 
biodiversité et autonomisation économique des femmes

Marthe est une représentante des femmes autochtones Batwa. Elle 
a plus de 20 ans d’expérience dans l’autonomisation des femmes au 
sein de sa communauté.  Elle est titulaire d’un diplôme d’enseignement 
primaire humaniste et a reçu des dizaines de formations, notamment 
sur la prévention de la violence liée au sexe et du VIH/sida, la 
résolution des conflits, l’APA et la propriété intellectuelle, et bien 
d’autres encore.Elle dirige une initiative locale dans le district de 
Musanze, dans la province du Nord, et dans le district de Nyarugenge, 
dans la ville de Kigali, qui vise à renforcer l’autonomie économique 
des femmes batwa grâce à une technologie de vannerie moderne et à 
réduire les conflits dans les zones protégées.

SAVANA NNANGA OBIANG
Rôle : Responsable du programme sur le genre au sein de la NADA.

Domaines d’expertise : genre, résilience climatique, zones protégées, 
APAC-territoires de vie.

Savana Nnanga Obiang travaille avec l’Association Nsombuo Abalgue-
Dzal (NADA) depuis 2020. Elle y a débuté en tant que boursière et est 
aujourd’hui facilitatrice communautaire et responsable du genre. En 
juin 2022, Savana a créé au sein de NADA la “Plateforme des femmes 
du Gabon”, grâce à laquelle elle a remporté le prix de l’Institut Luc 
Hoffmann, actuellement Unearthodox. Elle contribue actuellement à la 
promotion de l’approche genre dans le nord du Gabon en partenariat 
avec l’Institut Luc Hoffmann. Nnanga soutient également des 
programmes visant à renforcer la résilience des femmes des villages de 
Massaha face au changement climatique.

Savana fait également partie d’un projet financé par la Fondation Paul K. 
Fayerobend (PKF) qui cherche à promouvoir la gestion communautaire 
et la défense des APAC-Territoires de vie du nord-est du Gabon. A partir 
de l’example d’APAC-Territoires de vie, Nnanga a formé des organisations 
telles que FG Sarl et a présenté des documents sur l’importance de ces 
zones pour la conservation de la biodiversité au Gabon.

Gabon

De nombreuses autres femmes autochtones et des communautés locales participent à ce forum en tant 
que gardiennes de confiance de la forêt. Ceux-ci inclus : Aissatou Oumarou (Tchad); Balkissou Buba (Cameroun); 
Cecile Assio (République centrafricaine); Cécile Ndjebet (Cameroun); Constance Mengue (Gabon); Djibrila Didja Tchari 
(Tchad); Helen Aye Monde (Cameroun); Hortense Ngono (Cameroun); Jenifer Lasimbang (Malaisie); Justine Riziki Katindi 
(République Démocratique du Congo); Ketty Marcelo Lopez (Pérou); Libérate Nicayenzi (Burundi); Michelle Sonkoue 
(Cameroun); Ndima Kali (République centrafricaine); Omaira Bolaños (US); Omayra Casama Samana (Panama); Peggy 
Smith (Canada); Sibazuri (République Démocratique du Congo); Sobha Madhan (Inde); Solange Bandiaky-Badji (US); 
Stephanie Thorassie (Canada); and Yvone Salemba (République Démocratique du Congo).


